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Il est temps, Bieu toiit tendre,
* De finir nos malheurs ;

^

Ifabord totii va se rendre
A v6s attraits vainqueurs; .

Kai^sez sanô plus attendre, *;
Pour le salut do toua . ^ - ^ i* I . \ ?

i

De rhomtaô temêraîro,
Si Porgueil indompté V
Fait craindre en JDieu le pèr»
Un maître irrité ;.w

J>e sa juste colère ' ^ ^
Voijis retiçjftd^^z les coups

IToùs braverons la ràgo
lS|i nos fiers ennemis;
C'est du ciel rhérità^é " "^

^ui nous est promis:
Ce {glorieux partage, ,4 /

ÏTdcift ratte»di"ons de votr^

.

En perdant l'innocence, )(;

ÎTcjus fûmes malheureux ;
Enfin Votre naiasancô ;^^ *
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Fa combler nos vœui; i :^ ] 'f
'
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. La paix et^rabondanee' H -"^

T^bnnent s'offrir à nou»

6)

-*, ,'

.

»• . (il

•i:fi

vV . h

ife-ïf ''JUTV.iiiiî

^/S

lJ''''r^;_; !î'';W
JQuellô , _,,

sAîmable RédçmpW,
]

^J;*^. -

Ypus fait venu* vous-mêisé * V ,

iChercher le pécheiîrf f^^'^'f
"^'^

-JD^Cû^bonheur mi—^
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Les anges sont jatoiii. f
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